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LE MOT DU SUPÉRIEUR GÉNÉRAL

Etre disciples missionnaires 
du Cœur de Jésus (3)

 
La mission de Jésus ne se termine pas avec sa 

mort ou son ascension dans les cieux. Ceux parmi 
les hommes qui furent fascinés par sa façon de 
vivre, d’agir et de parler, devinrent ses disciples. Ils 
vécurent l’expérience de sa mort et résurrection 
comme celle du don de l’Esprit Saint ; cela les a 
transformés, imprimant à leur vie une nouvelle 
orientation, leur communiquant cet élan gé-
néreux qui a � nalement fait d’eux l’Eglise. Ainsi 
formés à son école, le Christ leur a con� é de 
continuer sa mission tout au long de l’Histoire : 
« Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous 
envoie » (Jn 20, 21). « Allez et de tous les peuples 
faites des disciples, les baptisant au nom du Père, 
du Fils et du Saint Esprit, leur apprenant à garder 
mes commandements que je vous ai donnés. Et 
moi, je suis avec vous jusqu’à la � n des temps » 

(Mt 28, 19-20).
Nos pères du 19e chapitre général en 1969, ré-

uni à Bétharram et qui fut celui de la réforme demandée 
par le Concile, furent inspirés et eurent la sagesse de formu-
ler le charisme dans la Règle de Vie, le charisme de la Congré-
gation du Sacré Cœur de Jésus :

- la spiritualité pour être disciples : reproduire et mani-

Dans une classe de théologie, il nous lut une lettre dans 
laquelle un prêtre du diocèse de Tarbes lui faisait part d’u-
ne résolution qu’il avait prise : il devait déclarer tel jour à 
sa mère de 82 ans qu’il allait la quitter pour entrer dans 
l’ordre du Père Muard. Il y avait dix ans qu’il songeait à 
entrer dans une maison religieuse et toujours il renvoyait. 
Enfin, disait-il, je me suis décidé, je vais m’en ouvrir à ma 
mère, et puis je partirai ; depuis que j’ai pris mon parti, 
j’éprouve une grande joie... M. le Supérieur [le P. Michel 
Garicoïts] ajouta que de grandes douceurs suivent toujours 
ces grandes résolutions ; qu’il l’avait (constaté) dans d’au-
tres et éprouvé par lui-même ; il finit en disant qu’il ne faut 
pas être gnougnou*. 

    (Cahier Cachica n°3)
*mou, lambin, endormi
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Jésus guérisseur, 
mosaïque de la 
cathédrale de 
Monreale (Sicile), 
1189

Jésus de Nazareth car seul en le connais-
sant lui, il est possible de connaître le Père et 
combien il aime chacun. « En suivant le Verbe 
incarné que “le Père a consacré et envoyé dans 
le monde” (Jn 10, 36), nous aussi, nous sommes 
consacrés et envoyés pour être, dans le monde, 
signe et annonce du Christ par notre vie de reli-
gieux » (RdV 13). 

La � délité quotidienne aux grands 
comme aux petits services exigés par la si-
tuation dans laquelle nous vivons notre vo-
cation et notre mission, est la source d’un 
témoignage qui provoque chez certains 
la question irrésistible : pourquoi ceci est-il 
ainsi ? Comme s’exprimait déjà Paul VI dans 
Evangelii Nuntiandi 21. Sans ces services, 
expression de la � délité, il n’y a pas de té-
moignage. Il est le fruit et le signe de ce que 
nous vivons. Mais le témoignage n’est pas 
su�  sant pour le missionnaire. Il est impor-
tant qu’il rende compte de ce qu’il vit avec 
humilité, docilité et audace jusqu’au point 
de dire : « Si je suis ainsi c’est à cause de Jésus, 

fester l’élan généreux du Cœur du Christ, le 
Verbe incarné disant à son Père: « Ecce venio » 
et se livrant à tous ses desseins pour la ré-
demption des hommes (RdV 2) ;

- la mission pour être missionnaires : le 
prolongement de l’élan du Verbe Incarné 
qui dit à son père : « Me voici ! » pour le salut 
des hommes (RdV 13 et 9). Il est impossible 
d’être missionnaire sans être disciple, pas 
plus qu’être disciple sans être missionnaire. 

Notre mission de religieux du Sacré Cœur 
consiste justement en ce prolongement de 
l’élan généreux du Verbe Incarné qui s’o� re 
au Père pour sauver les hommes (RdV 9). 
Unis au Christ, nous autres, religieux et laïcs 
de Bétharram, nous nous o� rons au Père 
pour réaliser sa volonté de salut : « Révéler 
aux hommes de notre temps la tendresse et la 
miséricorde, le visage aimant d’un Dieu-Père » 
(RdV 9).

Il s’agit de faire connaître aux hommes 
de ce temps la personne et le message de 

n° 101, 14 février 2015 • 19

maître d’études et de professeur, suivant 
en même temps un cours de théologie 
sous la direction de M. Claverie, supérieur. 
C’est alors que se forma entre ces deux 
âmes une intime union qui n’a cessé sur 
la terre que par la mort. Mais pendant 
que la Sainte Vierge préparait son nouvel 
homme pour son sanctuaire de Béthar-
ram, M. Lassalle continuait à diriger le 
grand Séminaire qui lui était con� é, avec 
la coopération généreuse et distinguée 
des MM. Destenabes, frères, et de M. La-
barrère. Le pèlerinage se régularisait de 
mieux en mieux ; et les épargnes pour 
les œuvres, qui étaient dans le cœur du P. 
Lassalle, grossissaient son trésor, à mesure 
qu’approchait le temps de l’exécution.

Simon Fondeville SCJ 
(1805-1872)

(à suivre)

Secrétaire, devenu chanoine au décès de 
Monseigneur Loyson, emmenait son pro-
tégé à Bagnères, à la saison des eaux. Ces 
vacances étaient douces pour le vieux et 
impotent chanoine : le dévouement de Mi-
chel était sans bornes et charmait le bien-
faiteur ; il aimait à l’entendre parler de la 
méthode de MM. les professeurs d’Aire qui 
l’avaient initié dans la cléricature ; il n’avait 
garde d’oublier le vénérable abbé Dupuy, 
supérieur du Séminaire de Dax, où il avait 
suivi le cours de philosophie ; à son tour, 
l’abbé Garicoïts ne perdait rien des conver-
sations familières de M. Honnert : il gravait 
plus profondément dans sa mémoire les 
leçons reçues et se dépouillait peu à peu 
de ses habitudes agrestes de son enfance, 
au contact de l’homme le plus versé dans 
la politesse et dans les belles manières de 
la plus pure bienséance.
Ce fut qu’ainsi préparé, il entra dans le pe-
tit séminaire de Larressore, en qualité de 
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d’avoir été consolé et d’avoir rencontré Jé-
sus : désormais c’est à la vie à la mort ;  dans 
le succès ou l’échec ; la sou�rance ou la fête. 
Le Pape l’enseigne, comme déjà saint Michel : 
« les pères de Bétharram se sont sentis portés 
à se consacrer tout entiers, par le moyen des 
vœux, à l’imitation de Jésus, anéanti et obéis-
sant (vocation, être disciple) et à procurer aux 
autres le même bonheur (mission, être mis-
sionnaire) (Manifeste).   

La Règle de Vie exprime bien cette joie 
de la mission, qui se fait témoignage et ré-
veille chez les autres leur désir d’être heu-
reux comme nous le sommes. Chaque  jour, 
la parole du Verbe incarné : « Père, me voici », 
motive notre vocation et donne force à notre 
mission pour entraîner le Peuple de Dieu vers 
le Père. Heureux de vivre ainsi en témoins de Jé-
sus Christ, origine de notre bonheur, nous nous 
employons tout entiers à procurer aux autres le 
même bonheur. » (RdV 11).  

Nous ne pouvons pas perdre de vue que 
l’essence même de la mission est la charité 
pastorale comme nous le rappelle Jean Paul 
II : « Le contenu essentiel de la charité pastorale 
est le don de soi, le don total de soi-même à 
l’Église, à l’image du don du Christ et en partage 
avec lui. “La charité pastorale est la vertu par 
laquelle nous imitons le Christ dans son don de 
soi et dans son service. Ce n’est pas seulement 
ce que nous faisons, mais c’est le don de nous-
mêmes qui manifeste l’amour du Christ pour 
son troupeau. La charité pastorale détermine 
notre façon de penser et d’agir, notre mode de 
relation avec les gens. Cela devient particuliè-
rement exigeant pour nous...“ » (Pastores Dabo 
Vobis 23).   

Gaspar Fernández Pérez, SCJ

Supérieur général

il a changé ma vie. Il peut faire la même chose 
pour toi si tu cherches à le connaître. » « Il n’y a 
pas d’évangélisation véritable, si l’on n’annonce 
pas le nom, la doctrine, la vie, les promesses, le 
règne et le mystère de Jésus de Nazareth, Fils de 
Dieu. » (EN 22). 

La façon de réaliser la mission fait par-
tie intégrante de la mission elle-même. A 
la façon de Jésus s’incarnant, nous aussi, 
nous sortons à la rencontre des personnes 
non pas pour les condamner, ou nous faire 
leurs ennemis, mais plutôt pour les attirer 
vers la connaissance et la suite du Christ. Et 
tout cela n’est possible que dans l’humilité, 
l’engagement, la docilité, la tendresse et la 
miséricorde. La tendresse… est aussi néces-
saire pour notre vie intérieure et la relation 
à Dieu que pour notre vie extérieure et nos 
relations aux hommes (RdV 10 ; MS 200). 
J’ai gravé, en mon cœur, le témoignage de 
tant d’humbles bétharramites qui, dans leur 
ministère de confession, rayonnaient la ten-
dresse et la compassion. C’était visible dans 
la joie et la paix que manifestaient les per-
sonnes après leur confession, aussi bien que 
dans l’a�ection qu’elles témoignaient à ces 
saints prêtres. 

Dans la rencontre missionnaire, il ne s’agit 
pas de se présenter comme des maîtres qui 
en remontrent à tous dans le domaine re-
ligieux. Seulement de témoigner, de créer 
ainsi le milieu favorable qui facilitera à ceux 
avec qui nous dialoguons, la découverte du 
visage du Christ dans cet « intime des cœurs » 
où il se produit une « fermentation incessan-
te ». « Notre mission consiste à révéler ce visage 
de Dieu à travers le témoignage de nos vies et 
l’annonce de la Parole » (cf. RdV.15).  

La joie est une autre caractéristique du 
missionnaire. Elle lui vient de l’expérience 

La pauvreté de la famille l’avait placé en 
qualité de domestique chez un bon pay-
san, aux environs de Saint-Palais, à l’âge 
de 12 ans. C’est de cette maison et en 
cette qualité que Michel Garicoïts fré-
quenta les catéchismes de l’excellent et 
distingué curé de Saint-Palais, M. Bar-
baste. Sa simplicité, sa modestie, son as-
siduité, et surtout son jugement solide 
gagnèrent bientôt le cœur du charitable 
et bon pasteur. Après l’avoir préparé et 
admis à la première communion, il lui �t 
fréquenter l’école de la ville et l’initia aux 
rudiments de la langue latine ; ses progrès 
furent lents mais constants    ; il mérita, en 
1814, des prix dans sa classe et l’éloge des 
inspecteurs universitaires pour son succès 
dans les examens. Ce fut à cette époque 
qu’il montra, avec sa piété religieuse, son 
attachement pour les premiers exilés, qui 
apportaient à la France la paix tant dési-
rée. Mais ce qu’on remarqua en lui, c’est 
une vraie indignation en voyant le sol de 
la patrie foulé par l’étranger.
Cependant le bon et pieux curé, ayant ap-
pris que l’évêché désirait un jeune Basque 
pour certains services du secrétariat, n’ou-
blia pas son protégé       ; il le présenta à Mon-
seigneur Loyson avec des notes précises 
sur le jugement qu’il avait porté à son 
endroit. Monseigneur l’évêque se char-
gea de lui donner les leçons de latin et 

Monsieur Honnert, secrétaire de l’évêché, 
qu’on appelait l’évêque noir, se chargea 
de sa direction. Dirigé par cette main in-
telligente, sage, douce et ferme, qui s’était 
attirée l’estime de trois diocèses, admi-
nistrés, on peut le dire, par M. Honnert, 
le jeune Basque �t de grands progrès et 
dans la piété et dans ses classes. En 1818 
on le mit en philosophie à Aire    ; et c’est 
là qu’il connut et eut pour répétiteur de 
Mathématiques M. Laurence qui appro-
chait de la prêtrise et qui devait, sous peu 
d’années, être, avec son disciple, le coopé-
rateur des œuvres de M. Lassalle, l’un dans 
le petit Séminaire de Saint-Pé, et plus tard 
comme évêque de Tarbes   ; l’autre à Bé-
tharram, collaborateur d’abord du bon 
vieillard, et dans la suite son successeur.
M. Garicoïts a souvent raconté les soins 
dont il était l’objet de la part de Monsei-
gneur et de M. Honnert. Quelquefois le 
bon évêque menaçait le vif Cantabre de 
prendre sa trique pour le corriger. Mais 
une mission prêchée à Bayonne par les 
missionnaires de France �t disparaître ces 
petites vivacités, à la grande édi�cation 
du jeune Garicoïts qui, lui aussi, pro�ta 
des exercices.
Les vacances du jeune Basque se passaient 
à l’évêché, jusqu’à la mort de l’évêque, et 
chez M. Honnert, tant que Dieu lui laissa 
sur la terre ce bienfaiteur insigne. L’ancien 

LE CAHIER FONDEVILLE OU BÉTHARRRAM DEPUIS 1790 (2)

De la jeunesse de Michel Garicoïts

Et ce trésor, c’est lui qui en 1797 l’avait ramassé : un jeune Basque, né à Ibarre, 
de parents pauvres, mais religieux et de mœurs pures et simples, c’était Michel 
Garicoïts... 
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avec chaque jeune en formation. Chez 
les jeunes en formation dont la plupart 
proviennent de l’intérieur du pays, je me 
réjouis de leur capacité à s’adapter ra-
pidement à un nouveau style de vie ; je 
suis touché aussi par la con�ance, l’ou-
verture, la joie et l’enthousiasme dont ils 
font preuve dans la vie communautaire et 
dans les rencontres individuelles.

Pascal: Ce sont des choses toutes simples 
qui me rendent heureux : quand je vois les 
jeunes faire des e�orts pour parler en an-
glais, ou accepter de manière responsable 
les tâches qui leur sont con�ées, ou encore 
de constater qu’ils gagnent l’estime de leurs 
professeurs.

Glecimar: Selon moi, l’accompagnement 
est un ministère sacré, un moment privilé-
gié qui me recon�rme dans mon choix et 
l’appel de mon Dieu. En plus de favoriser 
et de développer ma capacité d’écoute, 
l’accompagnement me confronte direc-
tement à ma propre histoire et me donne 
de reconnaître que Dieu a la primauté sur 
l’accompagnement et sur l’histoire de cha-
cun… C’est le moment où nous remettons 
notre histoire et notre vie entre les mains 
de Dieu. Etre formateur devient aussi pour 
moi un espace illimité de formation et 
d’apprentissage.

le jeune en formation, des espaces privilé-
giés de croissance et de préparation. Il faut 
s’assurer de faire une évaluation régulière 
avec chaque jeune a�n de le préparer de 
façon adéquate à l’étape successive de sa 
formation (noviciat)

COMME SIMPLE RELIGIEUX, QUELS ÉLÉMENTS ET MOMENTS AP-
PRÉCIES-TU LE PLUS DANS CE SERVICE QUI T’EST CONFIÉ ?

Osmar: J’apprécie beaucoup les moments 
communautaires (moments de prière, 
l’eucharistie ; les heures d’étude, le sport, 
le partage fraternel lors des repas). J’ap-
précie aussi beaucoup le moment d’ac-
compagnement personnel systématique 

INSTANTANÉS DE VIE BÉTHARRAMITE

Pour vos vacances, choisissez votre hémisphère !

Envoyez-nous vos photos à nef@betharram.it 
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pendant la messe, retraite de �n d’année.
Accompagnement systématique et personnel : une fois 
par semaine chaque jeune en formation a une rencontre per-
sonnelle avec le formateur.
Etudes scolaires : le matin du lundi au vendredi, les jeunes 
en formation fréquentent leurs instituts respectifs, Institut de 
Vie Religieuse et Institut Supérieur d’études humano-philo-
sophiques. Une partie aussi de l’après-midi est consacrée à 
quelques heures d’étude personnelle à la maison.
Autres cours : conférences sur la spiritualité, séminaires sur 
l’a�ectivité, la sexualité et sur l’usage des moyens de communi-
cation ; cours d’informatique et d’espagnol.
Réunion communautaire : une fois par semaine.
Travail manuel : ménage, jardin et cour. 
Sport : trois fois par semaine. 
Sorties communautaires : trois ou quatre par an.

Janvier est le mois de vacances dans la Région P. Auguste Etchécopar :  
avant de rejoindre le Conseil de Congrégation à Rome, le P. Tobia Sosio SCJ a 
fait une halte en Italie du Nord non sans céder un peu à la nostalgie de ses 
origines (lunettes de soleil Armani et modèle Ferrari en édition limitée...) ;  

dans l’hémisphère sud, le P. Guido Garcia SCJ s’est concédé un peu de détente 
sur les traces de Pierre, obtenant lui aussi une pêche miraculeuse...  

mais sans même avoir à tendre les filets !  
A tous nos frères d’Amérique du Sud nous souhaitons une bonne reprise !
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UN MESSAGE DE L’ÉVÊQUE DE ROME

« J’ai eu la grâce de grandir dans une famille 
dans laquelle la foi se vivait de façon simple et 
concrète ; mais c’est surtout ma grand-mère, 
la mère de mon père, qui a marqué mon che-
min de foi. C’était une femme qui nous expli-
quait, qui nous parlait de Jésus, elle nous en-
seignait le catéchisme. Je me souviens toujours 
que le Vendredi Saint, elle nous emmenait, le 
soir, à la procession aux fl ambeaux, et à la fi n 
de cett e procession arrivait le (la statue du) 
‘Christ gisant’ et notre grand-mère nous fai-
sait mett re à genoux — nous, les enfants — et 
disait : “Regardez, il est mort, mais demain il 
ressuscitera”. J’ai reçu la première annonce 
chréti enne précisément de cett e femme, de 
ma grand-mère ! C’est très beau, cela ! La pre-
mière annonce à la maison, avec la famille ! » 
(Mouvements ecclésiaux, 18 mai 2013).

« Dans mon bréviaire j’ai son testament et je 
le lis souvent : pour moi c’est comme une prière. C’est une sainte qui a tant souff ert, moralement 
aussi, et elle est toujours allée de l’avant avec courage. » (Interview à Spadaro)

« Et je me souviens de la première expérience que j’ai eue avec l’œcuménisme. Je l’ai racontée l’autre 
jour aux dirigeants de l’Armée du Salut. J’avais quatre ou cinq ans — mais je m’en souviens, je le vois 
encore — et je marchais dans la rue, avec ma grand-mère, qui me tenait par la main. Sur le trott oir d’en 
face venaient deux femmes de l’Armée du Salut, avec le chapeau qu’elles portaient autrefois, avec un 
nœud, quelque chose dans ce genre, à présent elles ne le portent plus. J’ai demandé à ma grand-mère : 
“Dis-moi, grand-mère, est-ce que ce sont des religieuses?”. Et elle m’a répondu ceci : “Non, ce sont des 
protestantes, mais elles sont bonnes”. C’était la première fois que j’entendais parler en bien d’une per-
sonne d’une autre religion, d’un protestant. A cett e époque, dans la catéchèse, on nous disait que tous 
allaient en enfer. » (Rencontre avec les journalistes au cours du vol vers Manille, le 15 Janvier 2015)

sociale. C’est à mon sens un moment privilé-
gié qui favorise un discernement concret sur 
la vocation pour toute la vie.

Pascal: Durant l’année du postulat les jeunes 
sont encouragés à mûrir, surtout sur le plan 
humain. Toutes les dimensions sont im-
portantes, mais la dimension humaine a la 
priorité dans cette étape de la formation. Le 
programme tient certes compte du déve-
loppement de toutes les dimensions.

Osmar: Mon souhait est d’aider chaque pos-
tulant à faire une expérience initiale de crois-
sance intégrale dans toutes les dimensions 
de sa vie, une expérience qui lui permette de 
vivre librement l’option de la suite du Christ 
dans la vie religieuse bétharramite. 
Aider chaque jeune en formation à consi-
dérer sa vocation comme une réponse 
solidaire et engagée pour l’Eglise. L’ex-
périence communautaire et la rencontre 
personnelle avec le formateur sont, pour 

en dépassant les di�  cultés et les dé� s qui se 
présentent. Ils sont contents de vivre dans la 
maison de formation et attendent l’arrivée de 
nouveaux aspirants qui, à partir du 25 février, 
s’intégreront à notre maison de formation. 

Pascal: Leurs attentes sont le désir de deve-
nir des religieux engagés, d’être disponibles 
pour répondre aux besoins du prochain, 
d’être des témoins authentiques de l’Evan-
gile. Les objectifs sont certainement ceux de 
parvenir à se connaître soi-même, avec ses 
limites et ses talents, de faire une expérience 
intime de Jésus dans la prière, de se former 
au style de vie bétharramite, et, dernier point 
mais non des moindres, de s’ouvrir à la réali-
té du monde d’aujourd’hui.

Glecimar: Ces jeunes viennent à nous avec 
de grandes espérances. J’ai pu constater, au 
cours de mon expérience, que parler de soi 
et de sa propre histoire est le point de départ 
pour se connaître soi même et se réconcilier 
avec sa propre réalité. Je remarque aussi en 
eux le désir authentique de saisir, de com-
prendre et de vivre “la présence de Dieu” 
dans leur vie.

QUELS SONT LES OBJECTIFS QUE VOUS SOUHAITEZ ATTEINDRE 
PENDANT CES ANNÉES DU POSTULAT?

Glecimar: Conformément à la Ratio Forma-
tionis, notre objectif est d’aider les jeunes à 
mieux se connaître, à s’accepter pour deve-
nir des hommes libres et responsables. De 
ce point de vue, l’accompagnement systé-
matique et personnel les aide à ré� échir sur 
leur vie et sur leur histoire personnelle, sur 
leur prédisposition à une vie de prière, sur 
leur capacité de vivre en communauté et sur 
leur sensibilité envers la réalité ecclésiale et 

Organisation de la période du postulat : exemple de la maison 

de Lambaré où se trouvent actuellement 4 jeunes (un postu-

lant en 2e année et trois autres qui viennent de commencer). 

1° période (étape initiale) : on invite chaque jeune à faire 
une expérience de croissance intégrale dans toutes les dimen-
sions (humaine, spirituelle, communautaire, intellectuelle, 
missionnaire, vocationnelle et charismatique).
2° période (pré-noviciat) : il s’agit  pour le jeune de vivre  une 
expérience plus profonde de prière personnelle à la lumière de la 
Parole de Dieu, partagée avec la communauté. En outre, grâce à 
l’entretien personnel, on aide le candidat à faire l’expérience du 
charisme de la Congrégation et à se mettre au service de la vie 
communautaire et de la pastorale en  paroisse. 
Vie de prière : laudes, vêpres, moment de prière personnelle, 
récitation du rosaire, adoration devant le Saint-Sacrement, un 
jour de désert une fois par mois avec des ré� exions partagées 

« Que mes petits enfants, à qui j’ai donné le meilleur de moi-
même, aient une vie longue et heureuse. Mais si un jour la dou-
leur, la maladie ou la perte d’une personne chère devaient les 
remplir d’affl  iction, qu’ils n’oublient jamais qu’un soupir vers le 
Tabernacle, où est gardé le plus grand et le plus vénérable des 
martyrs, et un regard vers Marie au pied de la croix, peuvent fai-
re tomber une goutte de baume sur les blessures les plus profondes 
et les plus douloureuses ».                  Abuela Rosa

ROSA POUR FRANÇOIS, CATHERINE POUR SAINT MICHEL GARICOÏTS, 
ET COMBIEN DE GRANDS-MÈRES OU DE PROCHES ONT AINSI FAIT ŒUVRE 
D’ÉVANGÉLISATION AVEC L’HUMILITÉ DE LEUR POSITION ET DANS 
L’INTIMITÉ PRIVILÉGIÉE DU FOYER FAMILIAL. 

Mamie Rosa, la première catéchiste du Pape
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Du 27 janvier au 1er février s’est déroulé à 
Rome le Conseil de Congrégation : une riche 
expérience de communion fraternelle.
Selon la nouvelle Règle de Vie soumise aux 
orientations du Droit canonique, les conseils 
de Congrégation ne sont plus désormais 
des organes décisionnels. Ils sont devenus 
en revanche une excellente opportunité de 
partager les inquiétudes, les espoirs et les 
projets : c’est-à-dire la vie de chaque Région 
et de chaque Vicariat.
A partir de l’ordre du jour proposé par le Su-
périeur général, nous avons commencé par 
ouvrir nos cœurs et écouter la réalité des 
trois Régions, et des onze Vicariats.
Une préoccupation, qui s’est déjà manifes-
tée lors du dernier Chapitre général, est la 
pastorale pour les vocations : que fait-on et 
que pourrait-on faire de plus ? Non seule-
ment dans les pays les plus jeunes, mais aus-
si dans les pays où depuis de nombreuses 
années les candidats à la vie religieuse se 
font rares, quand ils ne sont pas totalement 
absents. Partout se manifestent des signes 
d’espoir, peut-être en raison de la grande 
in�uence du pape François, mais aussi en 
raison de la soif de vie spirituelle que l’on 

perçoit chez ceux que notre société de 
consommation ne satisfait plus (et ils sont 
nombreux, notamment chez les jeunes).  
Les activités de ces six jours de conseil ont 
été naturellement marquées par l’inaugu-
ration de l’Année de la vie consacrée, avec 
le beau message que le Pape a fait parve-
nir à tous les religieux. Chaque jour, un des 
conseillers animait la prière du matin par des 
extraits de cette lettre, en les accompagnant 
de psaumes, de cantiques, de citations de 
saint Michel et de passages de la Parole de 
Dieu. De par la richesse et la profondeur de 
notre partage, l’heure réservée à la prière du 
matin nous paraissait trop brève. Quam bo-
num et quam iucundum (Voyez comme c’est 
bon et comme c’est agréable)…  dès lors que 
les réunions sont enrichies par des célébra-
tions et la prière commune. 
Notre ré�exion a porté sur d’autres thèmes 
comme la mission partagée avec les laïcs, 
la formation permanente (en pensant à la 
session de l’année prochaine, prévue pour 
les religieux de plus de 40 ans d’âge), le Cha-
pitre général déjà proche, la nécessité d’une 
communication toujours plus grande au 
sein de la Congrégation (avec les moyens 

NOS MAISONS DE FORMATION

POURSUIVONS NOTRE VOYAGE DANS LES MAISONS DE FORMATION DE LA CONGRÉGATION. 
APRÈS L’ANIMATION VOCATIONNELLE, VOICI LE RÉCIT ENTHOUSIASTE ET PASSIONNÉ DE 
CEUX QUI ONT ÉTÉ APPELÉS À SERVIR DANS LES MAISONS OÙ SE DÉROULE LE POSTULAT.
LES MAÎTRES DES POSTULANTS SONT EN GÉNÉRAL DE JEUNES RELIGIEUX À QUI EST DE-
MANDÉE UNE PRÉPARATION SPÉCIFIQUE DANS LE DOMAINE DE LA FORMATION ET DU 
DISCERNEMENT. TOUS SE SONT PRÉPARÉS DANS UN ESPRIT D’ABNÉGATION, CONVAINCUS 
QU’À TRAVERS CETTE TÂCHE, NON SEULEMENT ILS “FORMENT” MAIS CONTINUENT DÊTRE 
EUX-MÊMES “FORMÉS” PAR LES JEUNES QUI LEUR SONT CONFIÉS. ÉCOUTONS-LES !

Le temps de clarifier la vocation

DEPUIS COMBIEN DE TEMPS TE CONSACRES-TU À CE SERVICE ?
Pascal: Depuis un an et huit mois. Lorsque 
j’ai accepté cette responsabilité, je n’avais 
aucune idée de ce en quoi cela consistait. Je 
savais juste que j’étais dans la formation!

Osmar: Pour moi, cela fait un an que j’as-
sume cette tâche à la maison de formation 
Notre-Seigneur de Bétharram de Lambaré, à 
la demande des supérieurs.

Glecimar: J’ai commencé ce ministère en 2013, 
par l’accompagnement spirituel de jeunes 
candidats, à Passa Quatro où se vivait et se 
vit encore l’étape de l’aspiranat.
Ma formation à ce ministère a débuté sur 
une initiative personnelle. Je me suis senti en 
e�et interpellé et appelé à vivre pleinement 
ma vocation en approfondissant la pratique 
de l’accompagnement spirituel. C’est ainsi 
que j’ai commencé le CAP, Cours d’accom-
pagnement personnel, mis en place par les 
jésuites d’Itaicí (Sao Paulo). Une fois en pos-
session de ce précieux instrument, la Région 
P. Auguste Etchécopar, par l’intermédiaire de 
mon Vicariat, m’a proposé d’accompagner 
les postulants. Je commence maintenant un 
cours pour formateurs à Sao Paulo, organisé 
par l’association « Transcender » qui suit les 

lignes directives du P. Rulla, jésuite. 

Pascal:J’apprends moi aussi en suivant un cours 
pour formateurs. J’ai participé à divers sémi-
naires pour la formation des formateurs et 
des supérieurs. De plus, je fais appel toujours 
à mes frères aînés qui me soutiennent et me 
conseillent. Je rencontre aussi d’autres supé-
rieurs de communautés religieuses (prêtres et 
sœurs) qui m’aident à leur tour dans ma tâche. 

Osmar: J’ai fréquenté les trois années de l’Ecole 
pour formateurs à Cordoba (Argentine). J’ai 
suivi le cours d’habilitation pour Guides et 
Accompagnateurs d’exercices spirituels au 
Centre de Spiritualité d’Itaicí à San Paulo 
(Brésil). Ces deux cours m’ont donné de nom-
breux instruments pour l’accompagnement 
dans la formation. J’ai participé à des ren-
contres au niveau régional (ERAVOF), où j’ai 
partagé avec d’autres formateurs sur la situa-
tion de la formation dans chaque Vicariat. J’ai 
pris part également à l’élaboration d’un pro-
jet commun de formation pour notre Région.

¿QUELLES ATTENTES NOTEZ-VOUS CHEZ LES JEUNES DURANT CES 
ANNÉES DE FORMATION?  

Osmar:  Les quatre jeunes ont exprimé leur dé-
sir de mener à bien le processus de formation, 

Bilans et projets

AU MOIS DE JANVIER, LA MAISON GÉNÉRALE SE PEUPLE DANS LA BONNE HUMEUR : 
ACCENTS ÉTRANGERS, VISAGES FAMILIERS ET QUELQUES FRANCS ÉCLATS DE RIRE DANS 
LES ESCALIERS. C’EST LE MOIS BÉNI DES CONSEILS ET DES RÉUNIONS DE CONGRÉGATION : 
DU LABEUR, DES SÉANCES LONGUES, DES ÉCHANGES PARFOIS ANIMÉS MAIS UN PARTAGE 
AUTHENTIQUE ET FRATERNEL DANS LA PRIÈRE COMME DANS LA RÉFLEXION POUR LE BIEN 
DE NOTRE FAMILLE RELIGIEUSE.

Conseil de Congrégation
avec les PP. Gaspar Fernández Pérez, Enrico Frigerio, Graziano Sala, Tobia Sosio, Laurent Bacho, Jean-Luc Morin, Gustavo Agín, Austin Hughes.
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modernes de communication que la tech-
nologie nous o�re et avec les instruments 
déjà à notre disposition). Nous nous sommes 
réjouis des deux bonnes nouvelles que sont 
la canonisation de la Bienheureuse Marie de 
Jésus Cruci�é et la béati�cation du Père Louis 
Cestac. Ces deux événements nous aideront 
certainement à vivre mieux notre charisme 
en communion avec toute l’Eglise.
Mon expérience personnelle m’amène à 
dire que le temps et les ressources enga-

gés dans ces réunions nous permettent de 
croître dans la fraternité, la coresponsabilité 
et l’entraide (spirituelle et matérielle). Nous 
sommes parfois tentés de sous-évaluer l’im-
portance de ces réunions qui, au contraire, 
sont des moments qui favorisent l’unité et 
nous aident à vaincre la tentation perma-
nente de l’individualisme et du personna-
lisme dans notre style de vie ou dans nos 
multiples activités.
  Tobia Sosio SCJ 

Conseiller général

ne sont pas tant liées semble-t-il au dévelop-
pement d’une thématique qu’à la rencontre 
dans son ensemble. C’est pourquoi nous ac-
cordons beaucoup d’importance à l’accueil, au 
dialogue, à l’écoute des problèmes personnels 
et au temps réservé à la rencontre personnelle 
avec le Seigneur. La partie récréative, le temps 
pris pour préparer la cuisine (bien entendu, les 
participants se chargent aussi de cela !) sont des 
moments d’une grande richesse, où, comme 
en famille, chacun met ses compétences au 
service de la communauté.
Il est gratifiant de voir que l’on partage des 
recettes de cuisine ou que l’on échange des 
conseils sur l’éducation des enfants. Durant la 
retraite, la théorie se transforme en pratique. 
Nous ne parlons pas de communauté… nous 
vivons la communauté. Nous ne tenons pas 
de conférence sur le service… nous le vivons 
concrètement.
Le dimanche, jour consacré à la célébration 
eucharistique et à l’asado (grande grillade), la 
participation se fait plus nombreuse, car nous 
ouvrons la rencontre à tous ceux qui n’ont pu 
nous accompagner depuis le début, que ce soit 
des parents, des voisins ou des amis.
Ces derniers temps, nous nous rendons avec 
l’équipe d’animation dans les diverses com-
munautés (certaines éloignées de plus de 400 
km) et là nous organisons des rencontres aux-
quelles participent de nombreuses personnes. 
L’espoir est que des rencontres mensuelles 
puissent s’organiser dans chaque communau-
té, en comptant naturellement sur l’aide né-
cessaire. Nous proposons les mêmes principes 
propres à la retraite du mois d’octobre, qui sont 
basés sur l’esprit de famille.
Un lieu qui nous réunit et nous permet de 
maintenir le contact est Facebook, à la page Fa-
milia de Laicos betharramitas.

Comme communauté de laïcs nous sponso-
risons actuellement des jeunes de la Mission 
de Santiago pour qu’ils puissent faire des 
études universitaires en ville.
Depuis deux ans, nous expérimentons une 
nouvelle activité : partager les vacances en 
famille et en communauté. La proposition 
consiste à ce que différentes familles vivent 
ce temps en commun pendant une ou deux 
semaines, en partageant les repas, les tra-
vaux ménagers et les dépenses.
Nous parlons ici au nom de l’équipe d’ani-
mation. Nous sommes heureux d’être au 
service de beaucoup de frères qui s’efforcent 
de vivre plus intensément leur baptême. 
Chaque rencontre avec eux est une fête. 
Chaque mot, chaque geste, chaque mani-
festation de reconnaissance élargit le cœur. 
La fatigue quotidienne, les maladies, les cha-
grins deviennent plus supportables quand 
ils sont partagés. C’est une grande joie conta-
gieuse qui se multiplie quand nous nous 
unissons, comme une chaîne, par la prière, 
en étant confiants en la bénédiction de Dieu.
Nos objectifs ? Continuer à grandir en com-
munauté en tant que groupe de laïcs et, 
si possible, accueillir d’autres membres… 
Continuer à rendre visite aux communautés 
en favorisant ce climat qui permet, dans les 
différentes réalités, de former des commu-
nautés fidèles à Jésus, avec un style de vie 
chrétienne… Offrir un accompagnement 
personnel et communautaire… 
Nous voulons juste être les instruments dans 
la main du Dieu de bonté… des bétharra-
mites aimant Dieu dans le style bétharra-
mite : disponibles, anéantis, soumis, joyeux, 
prêts à partir au premier signal.

Gabriela et Diego Canton

La commission préparatoire pour la session 
de formation permanente de 2016, s’est 
réunie à Rome du 22 au 25 janvier 2015. 
Conscients que la formation permanente est 
un processus lent et progressif de création 
en nous de l’homme nouveau dans le Christ, 
nous avons essayé de mettre au point un 
parcours de visites aux lieux saints qui puisse 
provoquer en chacun une révision de vie. 
Une question essentielle se pose : pourquoi 
préparer avec autant de soin une occasion 
de formation ? Nous sommes convaincus 
que ces journées seront pour les religieux 
participants « un temps de grâce », qui leur 
permettra de faire une synthèse de vie entre 
expérience et Évangile, entre vocation et vo-
cation à la vie bétharramite aujourd’hui. En 
e�et, comme le dit le père Amedeo Cencini, 
homme de grande expérience dans le do-
maine spirituel, « la formation permanente 
n’est pas ce qui vient après la formation ini-
tiale mais, aussi paradoxal que cela puisse pa-
raître, c’est ce qui la rend possible ; c’est l’idée 

mère ou le giron créateur qui la préserve et 
lui donne une identité. » Chaque participant 
arrivera en Terre Sainte avec son bagage 
d’expériences spéci�ques, avec des blessures 
à guérir et des joies à partager et, surtout, 
pourra repartir vers sa communauté d’ap-
partenance avec un regard renouvelé sur son 
avenir. Durant les quatre semaines de ren-
contre qui nous attendent, nous voudrions 
sonder en profondeur ce que nous sommes 
en tant qu’hommes, en tant que croyants, en 
tant que consacrés, a�n d’être capables de 
vivre la maturation de la Foi dans le concret 
et le singulier de la vie quotidienne. Il me plaît 
en�n de croire que la session 2016 nous per-
mettra de faire l’expérience de ce que le pape 
François a�rme dans sa lettre pour l’année 
de la vie consacrée : « Cheminer ensemble est 
toujours un enrichissement et peut ouvrir des 
voies nouvelles à des relations entre peuples et  
cultures qui en ces temps-ci apparaissent héris-
sées de di�cultés.  »                

   Gianluca Limonta SCJ

Commission pour la session de formation permanente 2016
avec le P.  Jacky Moura, le P. Gustavo Agín, le F. Andrew Ferris, le P. Gianlcua Limonta, le P. Graziano Sala.
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Il est dit d’entrée de jeu : « Etre à l’écoute 
de ce que dit l’Esprit aux Eglises ». Et : « pro-
curer aux plus démunis la joie de se savoir 
aimés du Père. » Ce 
sont les personnes 
que tu vas servir 
qui te font faire 
l’expérience de ce 
qu’exprime la Règle 
de vie.
Sur l’instant, tu vis 
quelque chose de 
pénible. Mais, le 
temps passant, tu 
touches du doigt et 
vis la joie d’être là où le Seigneur t’envoie, 
à travers tes supérieurs.

Durant la célébration du chemin de croix 
lors d’un vendredi saint, dans un village 
d’à peine plus de cinquante � dèles chré-
tiens, une femme d’une autre église se 
joint à nous. A la � n, elle s’approche de 
moi et me dit : « Moi aussi j’aime Jésus 
Christ. » 
Dans le rite du chemin de croix cette 
femme a goûté à une rencontre avec 

LA RÈGLE VÉCUE

Article 130. Fils de saint Michel Garicoïts, 
nous imitons la qualité de son écoute de 
ce que l’ « Esprit dit aux Églises » (Ap 
2, 17), pour répondre aux besoins de 
l’Église et des hommes.

Article 131. Nous choisissons ce qui sert 
le mieux l’homme, particulièrement le 
plus démuni, pour lui « procurer ce bon-
heur » de se savoir aimé du Père.

Jésus Christ. Pour elle, Jésus Christ est 
quelqu’un.
Dans un autre village, Montorio, en Italie, 

juste après mon ar-
rivée, deux jeunes 
viennent à moi en 
disant : « Voyons si 
tu es capable de re-
mettre en état le toit 
de l’Eglise. » La si-
tuation des murs de 
l’église est e� ective-
ment désastreuse. 
Un de mes amis, qui 
est venu me rendre 

visite pour participer avec toute sa famille 
à la messe du dimanche, me dit en péné-
trant dans l’église : « Ici, quand on entre, il 
faut mettre un casque de mineur. On ne 
sait jamais… » 
En m’interpellant ainsi, les deux jeunes 
voulaient me signi� er ceci : « Peu importe 
ce que tu nous diras. Voyons plutôt ce que 
tu vas faire. » C’est tout le programme qui 
m’a accompagné durant les années où je 
suis resté avec eux.
La Règle de Vie, tu la comprends en la fai-

LES LAÏCS ET LE CHARISME DE BÉTHARRAM

Notre groupe de laïcs est né du souci et du 
désir des laïcs de grandir comme chrétiens et 
d’approfondir la spiritualité bétharramite. Nous 
avons toujours été suivis par les religieux.
Nous nous identifions comme “Famille de Laïcs 
bétharramites” car l’esprit que nous essayons 
de vivre est un esprit de fraternité, comme le 
demandait saint Michel, celui d’une famille.
Il y a quelques années, nous nous réunissions 
deux fois par an (une demi-journée) et nous 
participions à la retraite annuelle à la fin du mois 
d’octobre. C’était l’occasion de partager la vie, la 
prière et la formation.
Dès le début, nous avons reçu l’appui incondi-
tionnel du P. Daniel Martin. Il a été un père et un 
maître. Il a su nous transmettre toute son ex-
périence et ses connaissances. Il attendait avec 
espoir et confiance le réveil des 
laïcs que l’Eglise voulait rendre 
protagonistes. Il insistait sur la 
formation humaine et chré-
tienne des disciples mission-
naires, avant même Aparecida. 
Avec passion il nous offrait son 
aide pour incarner le charisme 
de Bétharram. Le P. Giancar-
lo Monzani est entré dans 
l’équipe dans un deuxième 
temps, et mène à bien la tâche 
de nous accompagner, avec sa 
façon à lui.
La réalité propre aux laïcs est 
complexe, ce qui fait qu’il est 

difficile de discerner les propositions pastorales. 
Les enfants, les grands-parents, les adolescents, 
les horaires de travail/d’études et le respect des 
divers niveaux de spiritualité... Autant d’élé-
ments constitutifs de notre réalité et nous es-
sayons d’en tenir compte.
Nous avons commencé à organiser des acti-
vités pour les plus petits, de créer des espaces 
pour les adolescents, des moments de médi-
tation et de contemplation individuelle (avec 
les lettres du P. Martin et les méditations men-
suelles du P. Giancarlo) et des  moments de ren-
contres en groupe.
Avec l’équipe d’animation élargie, nous nous 
sommes rendu compte que le contact person-
nel était plus efficace que la parole écrite.
Les attentes des laïcs durant la retraite annuelle 

DANS NOTRE RÈGLE DE VIE, CE TITRE INTRODUIT LES ARTICLES CONCERNANT LE DISCER-
NEMENT DES MINISTÈRES. LES MOTS SONT NETS ET CLAIRS ; ILS DISENT CE QUI DOIT ÊTRE. 
N’ARRIVE-T-IL PAS QUE, SUR LE TERRAIN, LA VIE DEVANCE ET DICTE LA RÈGLE ? LE P. 
MARIO ZAPPA SCJ, MISSIONNAIRE EN CENTRAFRIQUE DEPUIS PLUS DE VINGT ANS, N’EST 
PAS LOIN DE NOUS EN CONVAINCRE. N’IRAIT-IL PAS JUSQU’À NOUS DIRE QUE LA POULE 
EST APPARUE AVANT L’ŒUF...? 
MERCI À LUI D’AVOIR PRIS LE TEMPS DE NOUS OFFRIR CE TÉMOIGNAGE HUMBLE ET SIMPLE 
EN PRISE DIRECTE AVEC UNE RÉALITÉ OÙ LES GESTES DU SACRÉ-CŒUR DE JÉSUS À TRA-
VERS NOS FRÈRES COMPTENT PLUS QUE LES MOTS.

“Critères de discernement” L’esprit de communauté (recette laïque)

LA RECETTE N’EXISTE PEUT-ÊTRE PAS, MAIS L’ENVIE ET L’ÉNERGIE DE SUSCITER L’ESPRIT 
DE FAMILLE, DE FRATERNITÉ ET DE COMMUNAUTÉ BÉTHARRAMITE POUR LES LAÏCS, OUI ! 
GABRIELA ET DIEGO CANTON, MEMBRES FIDÈLES DU GROUPE ARGENTIN FALABE, NOUS 
EXPLIQUENT LEUR FAÇON D’ÊTRE LAÏCS DE BÉTHARRAM.
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COMMUNICATIONS DU CONSEIL GÉNÉRAL

Autre communication

Le 20 janvier, à Berberati (République centrafricaine) est décédé le père du P. Zaolo Narcisse scj (de la com-
munauté de Dabakala - Côte d’Ivoire), victime d’une forte crise de paludisme. Nous le con�ons à la miséricorde 
du Père et nous adressons nos condoléances au P. Narcisse et à sa famille dans ce moment d’ épreuve.

Le 26 janvier, nous avons été informés du décès de Mme Dorothy (âgée de 80 ans), sœur du P. Ted Simpson 
du Vicariat d’Angleterre, des suites d’une maladie grave. Qu’elle repose en paix ! Mme Dorothy vivait dans la 
paroisse d’Olton. Ses enfants étaient des membres très actifs du groupe de jeunes de la paroisse.

Le groupe de la Fraternité « Me voici » de Limoges est dans la peine : Claude Combe, époux de Dominique 
Combe, est décédé le 8 février. Nous prions avec Dominique et sa famille pour son mari Claude. Dominique fait 
partie de la Fraternité « Me voici » depuis sa création. Ceux qui le souhaitent, peuvent adresser un message à : 
fraternel-mevoici@orange.fr, nous le lui ferons suivre. Où bien écrire à son adresse postale: Madame Domini-
que Combe, 50 rue Bernart de Ventadour, 87570 - Rilhac-Rancon.

In memoriam

Communications du Supérieur général et son Conseil

La prochaine réunion du Conseil général est prévue les 27 et 28 avril 2015.

Le Supérieur général, le P. Gaspar Fernández Pérez, se rendra en visite canonique dans le Vicariat d’Argentine-Uruguay du 
21 février au 26 mars.

 

sant, en la vivant et en la mettant en pra-
tique.

Dans un village, ici, en Centrafrique, la res-
ponsable de la Légion de Marie n’en peut 
plus de son mari. Ils ont déjà eu 7 enfants, 
mais lui ne la respecte pas. Un jour, elle les 
quitte, mari et enfants, pour aller s’installer 
avec un autre homme. Quand je retourne 
dans ce village, je demande de ses nou-
velles au catéchiste : « Comment va Nelly ? » 
Et le catéchiste me répond : « Elle vit tou-
jours dans l’autre village, mais quand elle 
revient ici, je vois qu’elle prie beaucoup. » 
C’était le conseil que je lui avais donné. 
Pendant un an, deux ans, trois ans, je lui ai 
dit : « Fais ce que l’Esprit te dit. » 

Lors d’une grande fête, elle vient se 
confesser, puis elle m’annonce : « Je re-
tourne chez mon mari. » Le Seigneur lui 
a parlé ; elle sait que ce sera di�cile, mais 
elle retourne vivre avec son mari et ses 
enfants.
Le pape François, au lendemain de son 
élection comme pape, a dit aux cardinaux 
lors d’une concélébration : « Un chrétien 
sans la croix n’est rien. »
Il arrive un moment où ce n’est plus toi qui 
apporte la bonne nouvelle de l’Evangile, 
mais ce sont les frères et les sœurs qui 
t’indiquent le chemin pour être un bon 
chrétien.

Mario Zappa SCJ 

L’annuaire de la Congrégation pour l’année 
2015 est “sous presse”. Il en sera envoyé en 
général un exemplaire à chaque résiden-
ce bétharramite.
Les Supérieurs régionaux le recevront 
en �chier pdf pour faire éventuellement 
d’autres copies sur place.
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Noviciat 

De retour en Terre sainte ►Le dimanche 
1er février, veille de la fête de la Présen-
tation du Seigneur au Temple, lors de la 
célébration des Vêpres, dans la maison 
du noviciat à Bethléem quatre novices 
(Arnaud, Landry, Christian et Serge) ont 
officiellement commencé l’année cano-
nique de noviciat. Les novices ont été 
accueillis par le maître des novices, le P. 
Jacky Moura scj et par le supérieur de la 
communauté, le P. Henri Lamasse scj.
Chaque novice a prononcé son engage-
ment et a signé le livre du noviciat.
Enfin, le maître des novices leur a remis 
une copie de la « Doctrine Spirituelle ».

Centrafrique 
Le Vicariat rencontre le Supérieur 
régional ► Le 17 janvier, les religieux 
du vicariat se 
sont retrouvés 
autour du P. 
Jean-Luc à la 
Maison St-Mi-
chel de Bouar.
Au terme 
de sa visite, 

R é g i o n

R é g i o n

TOUR D’HORIZON BÉTHARRAMITE

c’était l’occasion d’évaluer le chemin 
parcouru en Région, d’aborder des 
questions d’intérêt commun (forma-
tion, éducation, projets de développe-
ment économique), et de se tourner 
vers l’avenir avec réalisme, confiance 
et cohésion fraternelle... Tout cela, en 
communion spéciale avec le P. Tiziano, 
attendu en RCA début mars.

Côte d’Ivoire

Jeunes bétharramites de Yamoussou-
kro ► En cette année dédiée à la Vie Con-
sacrée, la communauté de Yamoussoukro 
ne cesse pas de proposer aux laïcs la 
spiritualité de notre Fondateur St Michel 
Garicoïts. Ainsi, le dimanche 25 janvier, la 
jeunesse bétharramite s’est réunie pour 
s’organiser et partager le charisme de St 
Michel. Ils sont suivis et accompagnés par 
le P. Luc-Martial.  Quelle joie de voir après 
le groupe MIE, la naissance de la jeunesse 
bétharramite à Yamoussoukro.

R é g i o n

Argentine-Uruguay ►Du  9  au 11 février 
a eu lieu à Pilar la Rencontre des éducateurs 
missionnaires du Vicariat. Prions pour ce 

Inde 
Présentation du Seigneur ► La commu-
nauté de Mangalore a célébré la fête de la 
Présentation du Seigneur, Journée mon-
diale de la Vie consacrée.
La journée a 
c o m m e n c é 
par la prière du 
matin quand le 
P. Biju Antony 
scj (Supérieur 
de la commu-
nauté) a pré-
senté à la communauté le message pour 
ce jour de fête. Des représentants des frères 
ainsi que les pères ont allumé la lampe sym-
bolisant le Christ, notre Lumière. La célébra-
tion s’est poursuivie par une procession, la 
prière de louange avant de se conclure par 
une prière de bénédiction spéciale du P. 
Luke et du P. Biju Antony pour les frères et les 
enfants du foyer «Saint Michael Care Home».  
Cette journée a béné�cié de la présence à 
la messe des Sœurs du Carmel apostolique.

Thaïlande
« Notre maison, notre joie » ► Tel a été 
le thème de la fête de �n d’année 2014 du 
Holy Family Catholic Centre. C’est désormais 
une tradition : le Centre accueille pendant 
trois jours les jeunes et les adultes qui, par 
le passé, ont vécu dans cette maison. Ainsi, 

le 31 décembre 
a été célébrée, 
dans la grande 
salle, une 
Sainte Messe 
concélébrée 
par les P. Su-
bancha, Pensa 
et P. Sa-at, l’église du Centre étant trop petite 
pour accueillir tout le monde. La grande fête 
d’action de grâce pour l’année qui s’achevait 
et pour le début de la nouvelle a été prépa-
rée par les enfants du centre. La célébration 
a été marquée par les chants, la danse, les 
jeux et a pris �n à minuit avec le lancement 
des traditionnelles « lanternes volantes » qui 
éclairent le ciel et avec l’échange de salu-
tations. Le moment le plus émouvant a eu 
lieu le lendemain lorsque tous les «  anciens 
élèves » se sont mis à genoux pour saluer et 
remercier ceux qui, au long des années, les 
ont accueillis et les ont aidés à grandir !

Rencontre spéciale ►Les 7 et 8 janvier, 
à la communauté de Chiang Mai, le Vica-
riat a rencontré Mgr. Francis Xavier Veera 
Arpondratana, évêque local. La réunion a 
permis d’échanger sur les questions con-
cernant la vie du diocèse et notamment : 
projet pour les diverses activités pastorales 
de 2015 ; projet pour l’animation spirituelle 
des di�érents religieux durant la nouvelle 
année ; un en-
couragement 
à aller en avant 
avec con�an-
ce, adressé aux 
religieux bé-
tharramites de 
Thaïlande.

service dédié à nos écoles et aux missions 
bétharramites !


